
 

 

 www.ecolesaintephilomene.com         Informations pratiques 
L’ Ecole Sainte Philomène est située à :  
« La Chataigneraie » - Montgermont, et « Les Aul-
nayes Gonidec » - Saint Grégoire.  
À 15mn du centre de Rennes. Elle est gérée par 
l’AFEPIV Association d’Education en Pays d’Ille et 
Vilaine. Régime général : Externat   
De la maternelle à la 5ème 
 
Renseignements : 
AFEPIV Couaridouc - 35290 Saint Onen la Chapelle  
au 0679839971.  
Courriel: contact@ecolesaintephilomene.com 

 

N 

Le mot du trésorier : Continuez à aider l’école !  

L es scolarités représentent 70% des dépenses courantes de l’école, le reste est 
couvert : d’une part, par les activités de promotion (ventes d’objets, de gâ-
teaux, kermesse etc.) soit 17% et d’autre part par vos dons pour 12%.  
 

Vous le savez nous essayons de maintenir les scolarités les plus faibles possibles, et nous 
savons qu’elles sont déjà lourdes pour les familles ! 
 
C’est pourquoi l’école ne peut 
fonctionner sans votre sou-
tien !  

AIDEZ-NOUS ! 
 
En versant des dons :  
 
 déductibles de vos im-
pôts sur le revenu (66 % du 
montant des dons effectués dans 
la limite de 20 % du revenu impo-
sable)  
 
Ou 
 

 déductibles de votre ISF, si vous êtes concernés (réduction de votre ISF égale à 75% 
du montant du don. Ex : Si vous choisissez de donner 1 000 €, vous pourrez déduire 750 € de l’ISF 
dû. Votre don ne vous coûte en réalité que 250 €. Loi de finance 2010). 
 
Par ailleurs, dans le cadre de notre demande d’emprunt pour la 2ème tranche des tra-
vaux, vous pouvez nous aider  en vous portant  caution sur l'emprunt que l'AFEPIV 
contracte auprès d'un organisme solidaire.  
Votre caution doit être égale ou supérieure à 2000€ sur une durée de 15 ans. Cette somme ne 
vous sera demandée qu'en cas de défaillance de l'école à rembourser son emprunt. 
 
Tous les détails de ces possibilités sont sur notre site www.ecolesaintephilomene.com 
ou tresorier@ecolesaintephilomene.com ou au 06.79.83.99.71 

Recettes et dépenses de fonctionnement de l’école 2009-2010 
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B eaucoup d’évènements depuis 
notre dernière « Lettre aux 
Familles » ! 
La vente de Noël en novembre 

2009, la visite de Saint Nicolas au mois 

de décembre, la 1ère kermesse de l’éco-
le au mois de juin, la sortie des classes 
à St Malo, au parc ornithologique de 
Bretagne à Bruz et la 8ème rentrée sco-
laire en septembre dernier ! 
Ces activités ponctuent des semaines 
régulières et studieuses pendant les-
quelles nos chers élèves travaillent et 
s’appliquent à acquérir les bases leur 
permettant de grandir « en sagesse et 
en vérité ». 
 
« Chaque année, en France, 4 écoliers 
sur 10 soit environ 300.000 élèves sor-
tent du CM2 avec de graves lacu-
nes » (rapport du haut conseil à l’édu-
cation 2007) Vous trouverez dans la 
page qui suit des extraits de presse  
récents montrant les difficultés ren-

RENNES 

contrées dans beaucoup d’écoles en 
France.  
N’est-ce pas inquiétant ?   
Souhaitons qu’une réforme du système 
scolaire français, dans le sens d’une 

plus grande place aux initiatives libres, 
permette à tous de bénéficier d’une 
instruction à même de don-
ner à chacun sa chance !  
Chaque jour nous voyons 
combien la satisfaction de 
progresser avec effort rend 
nos enfants heureux ! 
 
Pour que notre école puisse 
continuer à exister, votre aide nous est 
comme toujours indispensable : Notre 
trésorier a de nombreuses propositions 
à vous faire !   
 
Très bonnes fêtes de NOËL ! 

Chers bienfaiteurs, chers parents, chers amis, 

(*) AFEPIV: Association Familiale d’Education en Pays 
d’Ille et Vilaine (Association de gestion de l’école) 



 

 

 La logique se perd « Plus que la seule 

orthographe. les élèves ne maîtrisent pas le fonc-
tionnement logique de la langue. » Le Parisien, 
29/01/2009 

Le niveau a baissé partout 
Cette fois c’est sûr le niveau bais-
se, et à tous les étages. Deux 
études parues cette semaine le 
montrent. 
E.Davidenkoff—31 janvier 2009 

Parents, chefs d’entreprise, employeurs :  
Vous êtes concernés ! 

Au BAC, les bases du primaire ne 
sont pas acquises 
« Tout le monde a l'air de travailler consciencieu-
sement mais, à la fin, au bac par exemple, les 
élèves ne maîtrisent même pas les bases qui nor-
malement seraient du ressort de l'école primai-
re ! » Laurent LAFFORGUE Membre de l'Académie 
des Sciences de Paris.  Nommé au « Haut 
Conseil de l'Education » dont il démissionne en 
novembre 2005. 

Sans bases correctes 
difficile de faire des 
études supérieures 
En  fac de lettres, ils se remettent à l'orthographe .  
« On perd beaucoup d'étudiants à la fin de la première an-
née, juste parce qu'ils n'arrivent pas à s'exprimer », expli-
que Isabelle Trivisani-Moreau, Ouest France 2/11/2009 

Les professeurs n’ont pas 
le niveau ? 
Michel Charasse 
souhaite que les 
profs fassent moins de « fautes » 
« En espérant que les enseignants se-
ront enfin formés car pour l'instant ça 
laisse beaucoup à désirer. Quand un 
enseignant m'écrit, je trouve toujours 
une ou plusieurs fautes d'orthographe et 
quand il me parle c'est souvent du bal-
butiement approximatif sauf pour les 
revendications. » 

Les entreprises ont besoins de personnel 
avec des bases solides Les CV truffés de fautes éliminés. Le 
Figaro 2/10/2009. Chez Latac-Solerim, à Paris, une entreprise du bâtiment, la responsable 
laisse de côté les candidatures «avec trop de fautes» même pour des postes de terrassiers 
ou de manœuvres. «Une ou deux, ça passe, mais pas plus»  
Anne-Laure Misslin, responsable de recrutement pour D.L Developpement, une société d'au-
dit et de conseil opérationnel aux entreprises se dit «assez effarée» par le niveau d'orthogra-
phe de certaines candidatures. «Un bon CV avec les compétences attendues mais qui a une 
lettre avec des fautes, je ne le retiens pas» 
Responsable du contrôle des risques dans une société de Bourse, Philippe se dit 
«intransigeant» et n'hésite pas à «mettre un CV à la poubelle» à la moindre faute détectée 
parce que «c'est une question de respect» 

L’enseignement supérieur est obligé de  
suppléer aux carences du primaire ! 

Les directeurs d'établissement  tirent la sonnette d'alarme. Et n'hésitent plus aujourd'hui, 
dans l'enseignement supérieur, à proposer des remèdes : A l'Ecole supérieure de com-
merce de Pau, les apprentis commerciaux doivent réussir au cours de leur cursus un ques-
tionnaire à choix multiple (QCM) de grammaire et de vocabulaire. A celle de Grenoble, la 
dictée si chère à Pivot et aux instituteurs est remise au goût du jour. A l'Ecole centrale 
d'électronique de Paris, où des « cours d'écriture » sont au programme, un concours de 
dictée interécoles est organisé depuis deux ans à destination des futurs ingénieurs de notre 
pays 
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1ère Kermesse de l’école - Juin 2010 

La journée a débuté par la messe et a été suivie par les spectacles des enfants. Au programme : 
La vie du curé d’Ars, « le Bourgeois Gentilhomme » de Molière et « Arlequin, serviteur de deux 
maîtres » de Goldoni. Ce fut ensuite une grande journée de jeux (tir à l’arc, à la carabine, pêche 
à la ligne etc.), d’achats (ateliers des mamans, plantes et fleurs) et de partage autour de bon-
bons, de succulents gâteaux, de galettes saucisses. 300 repas ont été distribués ! De nombreux 
lots ont aussi été gagnés pour la joie des petits et…des grands ! 


